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C
’est une immense surprise : les fins sédiments des grottes 
contiennent de l’ADN identifiable, y compris de l’ADN humain ! 
Autour de Svante Pääbo, de l’institut Max-Planck d’anthropologie 
évolutionniste, à Leipzig, une équipe internationale vient de démon-
trer qu’il est possible de déceler des traces génétiques d’espèces 
mammifères dans les sédiments de grottes. Qu’ont fait les cher-

cheurs ? Pour commencer, ils ont rassemblé 85 échantillons de sédiments prove-
nant d’habitats en cavernes connus de Néandertaliens ou de Denisoviens (homi-
nidés de Denisova) ; puis ils ont tenté d’en extraire de l’ADN mitochondrial de 
mammifères. Cet « ADNmt » provient non pas du noyau de la cellule, mais des 
mitochondries, les petits organites qui lui apportent son énergie. Le résultat est 
étonnant : alors que, selon l’expérience des paléogénéticiens, un milligramme d’os 
contient entre 34 et 9 142  fragments d’ADNmt, la même masse de sédiments 
contient entre 30 et 4 490 fragments d’ADNmt de mammifères.

Bien entendu, l’ADNmt trouvé dans les sédiments est noyé dans beaucoup 
plus d’ADN – surtout celui de microorganismes –, mais les paléogénéticiens savent 
trier les séquences grâce à leurs puissants programmes bio-informatiques. Ils ont 
ainsi identifié des mammifères de 12 familles : mammouth, rhinocéros à poils 
laineux, hyènes des cavernes et tachetées, ours des cavernes, bovidés, suidés 
(sangliers), équidés et canidés (loups)… Afin d’identifier la présence d’ADNmt 
humain, ils ont fabriqué, à partir d’une séquence de référence, des sondes spéci-
fiques des espèces néandertalienne et denisovienne, conçues pour se lier à un 
fragment d’ADNmt complémentaire de ces espèces. Ils ont ainsi identifié entre 
10 et 165 séquences néandertaliennes, dans les grottes d’El Sidrón (Espagne), de 
Trou Al’Wesse (Belgique) et de Denisova (Sibérie), où l’on sait par des fossiles 
que des Néandertaliens ont séjourné. Neuf échantillons extraits de la galerie et 
de la grotte de Denisova nous apprennent que les Denisoviens y ont vécu depuis 
les débuts de la sédimentation dans cette grotte, au Pléistocène moyen (il y a 
781 000 à 126 000 ans). Les chercheurs n’ont pas pu identifier d’ADNmt dans 
quatre autres sites où des fossiles néandertaliens ont aussi été découverts. Ils 
expliquent cela par l’ancienneté des sédiments de deux d’entre eux et par le petit 
nombre des échantillons qui leur sont parvenus des deux autres. 

L es neutrinos sont des particules qui 
existent en trois versions, ou saveurs. 
Ils ont la propriété d’« osciller », c’est-à-

dire de passer spontanément d’une saveur à 
une autre. Lors de différentes expériences au-
près de centrales nucléaires, sources d’antineu-
trinos (les antiparticules des neutrinos), le flux 
mesuré de ces particules, toutes d’une même 
saveur, était inférieur à la prévision théorique.

Deux explications ont été avancées : soit les 
antineutrinos oscillent vers un quatrième type 
de neutrino, dit stérile, soit le flux théorique 
d’antineutrinos produit par le combustible ra-
dioactif est erroné. Les physiciens de l’expé-
rience Daya Bay, en Chine, confortent la seconde 
hypothèse et précisent que le problème viendrait 
du flux issu de l’uranium 235. 

Depuis quelques années, les chercheurs 
découvrent des traces de vie dans la 
roche de la croûte océanique. Les cavi-

tés et les fractures auraient hébergé différentes 
formes de vie microscopique. Ainsi, dans du 
basalte de la formation Ongeluk, en Afrique du 
Sud, datée de 2,4 milliards d’années, Stefan 
Bengtson, du Muséum d’histoire naturelle de 
Suède, et ses collègues ont trouvé des fossiles 
en forme de filaments qui rappellent le mycé-
lium des champignons.

La similarité de la structure avec des fos-
siles plus récents identifiés comme des cham-
pignons renforce cette hypothèse. Si elle se 
confirme, cela repousserait de près d’un mil-
liard d’années l’apparition des premiers euca-
ryotes, jusque-là estimée à 1,4 milliard d’an-
nées. En outre, cette découverte ouvre de 
nouvelles perspectives sur la croûte océanique 
ancienne, qui aurait permis l’évolution d’orga-
nismes complexes. 

DE L’ADN FOSSILE 
DANS LA BOUE !

NEUTRINOS  
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UN TRÈS VIEUX 
CHAMPIGNON ?
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PALÉOGÉNÉTIQUEPHYSIQUE DES PARTICULES

ÉVOLUTION

Un ours est mort sur cette couche sédimentaire de la grotte de la Caune de l’Arago, à Tautavel, 
dans les Pyrénées orientales. Ses sédiments révéleront-ils que des humains l’ont foulée aussi ?
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LABORATOIRES D’AUTREFOIS
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et Natalie Pigeard-Micault

Glyphe, 2016 
100 pages, 12 euros

Les deux auteures de ce livre, l’une 
archiviste aux Ressources historiques 

du musée Curie et l’autre responsable 
desdites Ressources, y évoquent la vie à 
l’Institut du radium, depuis sa fondation 
jusqu’à la Seconde Guerre mondiale. 
Toutefois, leur propos n’est pas de relater 
les activités de recherche. Sans se limiter 
aux tâches accomplies dans les ateliers et 
laboratoires, elles ont exhumé des 
archives la vie des personnels modestes 
qui ont apporté leur concours au progrès 
de la lutte contre le cancer.

Souvent, c’est d’abord un homme qui 
est recruté par l’institut avant d’y trouver 
un emploi pour son épouse, puis pour un 
parent. Une partie de ce personnel consti-
tue bientôt une petite communauté qui vit 
sur le campus Curie, espace bordé par les 
rues Saint-Jacques, Pierre-et-Marie-Curie 
et d’Ulm du cinquième arrondissement de 
Paris. Des appartements sont aménagés au 
dernier étage des pavillons, et des mariages 
résultent souvent des rencontres entre ces 
familles. Les besoins sont variés, allant des 
techniciens aux personnels de service, 
sans oublier les apprentis, garçons de labo-
ratoire, infirmières, standardistes, jardi-
niers, etc. Citons enfin les personnels 
administratifs dont l’importance croît 
avec les activités de recherche et le nombre 
des patients traités pour un cancer. Le bon 
fonctionnement repose sur l’efficacité des 
secrétaires qui assurent les liaisons entre 
l’établissement et le patient, sa famille, son 
médecin habituel, et archivent les dossiers.

C’est une attachante galerie de per-
sonnages qui nous est révélée avec bon-
heur par ce précieux petit ouvrage, face 
méconnue d’une institution créée en 1910 
autour de Marie Curie et devenue l’insti-
tut Curie dans les années 1970.

JACQUES GAPAILLARD /  
CENTRE FRANÇOIS VIÈTE, UNIVERSITÉ DE NANTES
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Seuil, 2017 
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Certains s’en félicitent, d’autres 
s’en effraient : les machines vont 

prendre le pouvoir. Devenus autonomes, 
les systèmes conçus pour servir les 
humains se déploieront d’eux-mêmes et 
se grefferont sur la matière organique 
pour donner naissance à des cyber-
organismes. Ainsi, l’homme cessera 
d’avoir prise sur son destin. Telle est la 
Singularité que, vers 1950-1980, la science-
fiction imaginait. Jusque-là, rien là de 
choquant.

Aujourd’hui, par contre, des cher-
cheurs, des roboticiens, des philosophes 
se réclamant de la science prétendent 
non plus imaginer, mais prévoir. Avec 
ceux-là, Jean-Gabriel Ganascia est sévère. 
Transhumanistes enthousiastes ou, au 
contraire, géants du Web déstabilisés à 
l’idée que leur pouvoir soit moins assuré 
qu’il n’en a l’air, ils se trompent – ou nous 
trompent. Par exemple, ils confondent 
autonomie technique et autonomie phi-
losophique. L’autonomie technique est en 
cours de réalisation, mais rien n’autorise 
à affirmer que les machines sauront, sans 
concours humain, acquérir l’autonomie 
philosophique.

La prévision de la Singularité est 
obtenue en prolongeant des lois obser-
vées en période normale. Cette méthode, 
souligne Jean-Gabriel Ganascia, repose 
sur un axiome implicite d’uniformité : les 
conditions d’amélioration technique sub-
sisteront. Voilà qui n’est pas acquis !

Un aspect inattendu du livre réside 
dans le rapprochement opéré entre gou-
rous de la Singularité et gnostiques. Selon 
les membres de ce courant religieux de 
l’Antiquité, un démiurge ayant usurpé le 
pouvoir de Dieu était responsable de l’im-
perfection du monde ; dualistes, ils disso-
ciaient le spirituel et le matériel ; ils 
anticipaient une libération du temps grâce 
à laquelle certains accéderaient à l’Être 
Pur, mettant fin aux maux causés par le 
démiurge. Tel semble être l’état d’esprit 
des prophètes de la Singularité.

DIDIER NORDON / ESSAYISTE

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE

LES LIVRES DU MOIS

18 / POUR LA SCIENCE N° 476 / Juin 2017 




